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L'ANATHEME 


L’'EXCOMM V NICATION 
d'vn Miniftre d’'Eftat Eftranger. 
Mae AL A: REINE, 
y ADAME, 


s  S'ileft veritable, comme l’onn’en peut douter, 
& que les Roys font les images de Dieu, puis qu'ils 
NN 7 portent l'augufte cara@ere de fa grandeur en la 
Souueraineté de leur Puiffance, il faut de neceflité qu'ils l'imi- 
te nten fon gouvernement, & qu'ils efludient fa Politique pour 
ne pointpecher dans la conduire des peuples. On ena monftré 
les moyes & lesvoyes à voftre Maiefté dans la neceflité que l'on 
luy aexpofée d'exclure de fon Royaume celuy quines’y eft in- 
troduit que pour le perdre, & comme s’en eft vne agreable de 
donner vn libre confentement aux Oracles Sacrez, eftant vray 





ce que dit la Verité mefme : Qu'vnliena trois nœuds ne peut e- Funicul 
fire rompu, on a eftimé que pour entreiner voftreefprir & lere- triplex dif- 


duire a accorder à vos bons fuiets le bien qu'ils demandent, 
moins pour eux que pour vous mefme, il faloit y employer vn 
lien deceitenature. Onl'afai, MADAME ,orn'a eftably Ja 
Juftice de ceite demande commune fur vn triple fondement. 
Ona produir tout à là fois, & l'experience, & l'exemple, & la rai- 
fon; mais en vain, puis que vous n’en auez poinrefié perfuadée: 
Vous auez creu vous garantir de telles efpreuues par les ad- 
dreffes d’vne prudence vi&orieufe : Quelesexemples produits 
detousles Empires, & de tousles Royaumes ennemis de tels 


fiale rum- 


11H, 


commerces vous eftoient iniurieux, parceque vousfouftenez 


yneau@orité fans exemple , & que les raifons alleguées ne 


vous appattenoient point ; VOUS eftant facile de maintenir 1@ 


concorde dans la difference desmaæurs & du langage, d'accomM475m 


moder la paffion d’vn homme du dehors à celle du fuiet naturel, * 
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&e delemettre en feureté contrela deffiance du peuple & la ia. 
loufie des grands, par des moyens plus doux que ceux que nous 
remarquons ordinairement en leur conduite. Vos refiftances, 
MADAME ,oncefté iuftes, parcequ'on ne voÿsarien pro- 
duit de fort: 11 faut toufiours prendre vn efprit par ce qu'il à de 
lus folide , &ne luy pas prefenter de moindres lumieres que 
celles dontileft efclairé ;' À vne ame Royale qui nedoit agir, 
que par des motifs tous Diuins, il ne faut poinc luy donner de 
raifons humaines. Il vaut mieux la battre par l'efcriture que par 
l’hiftoire, parles chofes qui fe font dans les Eftars de Dieu , que 
par celles quifefont prariquées dans les Empires des hommes. 
C'eftpar là, MADAME, que ieprendsla liberté de vous 
faire voir la Tuftice, des vœux, & des plaintes de tous vos fujers, 
dans la requefte & la tres: humble fuppiication qu'ils vous pre- 
fentent. Le laiffe route forte d'experience fur cette matieresie 
pale foubs flence , quoy que tres conuainquantes & tres bon: 
nes courtes les raifons de l’exclufion que l'on demande à voftre 
Majelté, & aulieu desexemples queie pourrois tirer de Sparte, 
d'Athenes, de Lacedemone, de Parthe, de Thebes , d'Egypte, 
de Rome, d'Allemagne, de Pologne, d Efcoffe , & de tous les 
anciens pays de l'Europe, ie ne m’arrefte feulement qu'à lEm- 
pire de Dieu qui doireftre l’idée & la reigle duvoltre. 
Extraneus faltus Qui ne fçait, MADAME, que Dieu a coufiours eu en 
fum fratribus  auerfionles Éftrangers ( quoy que luy mefme l'ait paru à fes fre 


mess, : « A Se, \ 
Pl res }iufquesià mefme,que d'ordonner dene point prendre de 
Inde accipias Y- Re 1 P P 


æorem fiso meo. re à : 
PO ke nant charge à Eliezer de chercher vne époufe à fon fils Ifaac: La 


Nubant quibus  Loy eneft couchée au liure des Nombres... Quelles f@ marienr, 
volunt samen vt dit Dieu, à qui elles voudront , mais que leurs alliances ne [6 faffent poins 
fue tribus boms- hors de leur fêvre, de peur que leurs herirages © leurs biens ne foient mef° 
mibusnecomifcea- },. 3 confondus, ce fut le crime des Juifs ,paffans de Babylone 
ur polefon.26. Qu Jerufalem, d'auoir defobey à ces ordres, donc Efdrasquiles 
Vos tranfgreffs e- HR ? ne PRET 

his er duxiffis y. AUOÏE pris fous fa conduirte, ayant efté infirui® , ildefchira fes 
xores alienigenss, veftemens, confeffa leur pechez & les pleura , & ayant appellé 
puncféparemini. les infrafteurs du precepte, ilcommanda aux rebelles de repu- 


| 3 Efdr.10. dier les Eftrangeres ,les engageant à lefaire par des promeffes 


LAdamans mulie- tres folemnelles. Si Salomon, qui les viola aymant celles qui e- 
W id M res floient éloignées de fon pays, euft obey à certe Loy; il euft efté 
Doun & pus innocent que mal heureux : mais portant fon cœur hors de 
alienigenss. "  fesrerres il deuinc pecheur, c’eft contraëter vne efpece d'impu- 
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femme que de fa tribu & de fa nation, comme fit Abraham,don- 
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ccla Dieu deffendoit vn tel cas & Efiher haïffoit vn tel 
COMMErCE. 

Dans l'inftitution de l Aigneau pafchal Symbole deliberté, _4lienigens nsn 
gageilluftre d'vn double Sacufice ; non feulement le paffant 82 wcebituren.x8, 
le mercenaireeftoient priuez de fa manducation, mais encore V4/Pomineque 
FEftranger ennemy du peuple de Dieu, defolateur de fes fortu- porte 
nes, & percurbateur de fonrepos; Aulieu de ce mot Eftranger. FO de 
Le Caldeen dir Apoñtat, le Cardinal Cajetan dit vn méchant Omnisalienigens 
& vn impie. S. Bernard l'entend d'vnfuperbe & d’vn infolent, non comedes sx 
S. Gregoire l’incerprete de celuy quifeme la guerre & la diui: +0. Exod. 12. 
fion parmy les peuples, lanfenius & Rodolphe font de ce mef. 2: Zernard. l,de 
me fentiment, le Paraphrafte Caldéen entend le calomniaeur, stars rise 
& tout cela fe reduit à cererme d'Eftranger,que Dieu par fa Loy Pa 
reburre des chofes fain@es, & priue de la participation des vi- 24. 
times aufli bien que de la manducation des pains que l’on of. 
froit en la confecration des Preftres, aufquelsil eftoitexpreffé- 
ment deffendu d'en receuoir ny toute autre chofe de la main de 
l'Eftranger pour l’offrir à Dieu, ces chofes eftant viriées & cor- 
rompuës, & par confequent abominables & indignes, & dela 
grandeur de Dieu, & de l’exceilence du Sacrifice, 

Quel pentez vous que fuft le deffein de Dieu, M A D A- Ne quis actedet a- 
M E, aduert:ffant Eleazar par fon Legiflateur Moyfe de recueil. lerigena adoft- 
lir les encenfoirs enueloppez dans les flammes & les braziers "*”4d#m imcen/ums 
qui venoient de reduire en cendres deux cens cinquante hom- FUN QUE CC 
mes, & deles pendre prés de l'Autelà des lames decuivre,fi- 
non pourapprendre,comme dit le texte, aux enfans d'Efraël de 
ne permettre iamais qu vne main Eftrafigere à moins que de 
vouloir fubir le melme chaftimentque Coté, fui fiaudacieufe 
que defumerles encensau Seigneur. 

Sil'experience de tant de malheurs caufez dans tous les E- .4dmitte ad te 
ftats par l'ambition pernicieufe & farale des Eftrangeis, nef Lena œ 
point capable de nous faire comprendre iufques à quel pin ERA don 
doivent aller les horreurs que nous deuonsauoir poureux, ef. }, pre 
courons celuy qui doit reigler nos fentimens & former nos a-,,;;, 
mours & nos haines ,admets chez top l'Effranger Gil ne manquera Ecclefiah.sr. 

«s de l'emporter comme un tourbillon devent € deT'éfloigner de tes amys Nonefl inuentus 
G de tes proches, femble que lebienluy foit impoffble, & pour 94redirer © da- 
cela le fils de Dieu fe vient pas pour vn moindre miracle que be lens 

ve EP ne te ed TALLE 
celuy qu’il venoit d'operer , qu'aprés auoir guer y dix lepreux, te 
vn feul & encore Eftranger luy en rende les remerciemens, 
pendant que les autres ne payent que d'ingratitude la guarifon 
qu'ils ont receué. 
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Æbominalio ef? 
Ludeo comitigs atst 
accedere ad alie- 
nigenam. 
A4.10. 

Nos aderare Den 
alienum. 

Exod. 34. 
Quamodo canfabs- 
muscantium Do- 
mans sr terra alie- 
na. 

Pfalm. 136. 
Nontranfiuté 
alienus per eos. 
ob, 13. 
Fily alkns mentir 
fant mihr. 
Pfalm. 17. 
Aliens infurre- 
Xerunt in me. 
Pfalm. 53. 
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Cedoireftre, MADAME, vneauffi grandeabomination à 
vn bon François qu’à vn luif de fe ioindre ou d’auoir intelli- 
genceauec vn Eftranger ; & file Dieu quenousadoronsl'eftoir; 
nous pourrions legicimement luy refufer noshommages, ceffer 
de luy offrir nos vœux,& difcôcinuer nos Sacrifices; puis qu’en. 
tant delieux de l'efcricure, il nous deffend derendre nos adora- 


tions à des Diuinitez Eftrangeres,qui eftoienc fi mefprifées chez 


lesPayens, qu'aymant mieux en auoir de prochaines que d efloi: 

nées , ils en faifoient à leur mode , en leur nation, fe fouciant 
fort peu dela verité de leur eftre,pourueu qu'ils fuffentaffeurez 
qu’elles eftoient de leur pays; & de fait quel aduantage peut en 
efperer d'vn fujet quieft hors de fes terres: Le peupie d’Ifraël 
eft en Babylone, & s'ilchange fes chants en foufpirs, fes joyes 
en larmes, fufpendantaux atbres ‘leurs Orgues & leursinftru- 
ments de mufique,au lieu des’en feruir pour charmer leurs dou- 
leurs; ils n'en attribuenc point la caufe à leurs chaifnes & à leur 
captiuité, mais à leur efloignement; comme fi c’eftoit vne cho. 
fe impoffible d’eftre bon hors de chez foy, & de continuer chez 
les autres derendre à Dieu auec fidelité coutes les chofes dont 


_nousluy fommesredeuables & criburaires. 


“Diripiant aliens 
labores 1llisss. 


Pfal,128, 


Les Sages, MADAME, nefouffrent jamais les Eftrangers, 
leur paroles ne font que menfonges, leurs penfées ne burrent 
qu’à leur intereft particulier & à la ruinecommune, & s'ils fe 
portentä agir , leursaétions ne font que des femences de diui- 
fion & des ouurages de fureur : Et pour cela le Prophere s’ab- 
bandonnant au gré d'vne jufte cholere contre cette forte d'en- 
geance, contre laquelle Dieu a coufiours fulminé l’Anatheme 
enfes Eltats , aprés auoir formé quelques plaintes deleur tyran 
nie & de leur opprefion, il en demande la perte, & croitne 
pouuoir fouhairrer à fes oppreffeurs domeltiques,pour punition 
des maux doncils l'accablét , rien de plus rude & de moins fup- 
portable que la defolation de leurs fortunes acquiles auec tant 
de fueurs, par des perfonnes Eftrangeres : c'eftà la rage de ces 
peuples que Dieu abandonnele Royaume de Juda & de Jerufa- 
lem, dansle defféin de chaftier leur ingratitudeauec leursau 
tres pechez, & defeles foumectre parla verge, puisqu'il ne l’a 
pas peu faire pac fesbienfaits. Malheurà toy nation infselle » peuple 
ingratsengeance malbeurenfe, Quels Japplices peuuent efgaller Les mé 
connoifflances > tes reuoltes ? Quelle feucrité pais -ie adiouffer mainte- 
nant ames anciennes rghenrs, 1r0p douces pour la grandeur de tes cri- 


mes ; mai trop fafcheules pour lexce%, de mes bonseT; il femble quems 
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Zu/fice ryt tirê des magaïins d des threjèrs de fon fre ce qu'elle avoit 
de plis auffere pour f'adouctr; Que puis ie faire d'andtage aprés anoir effé Region m vefre 
mefvieiujques à ce point,que de te faire la proye* la curée d'un Effran- pe am vobi aheni 
ger. Iltemble par celangage, que Dieu aÿt déoloyé roure fa fu- Pr 
reur, quandila reduir fon peuple à cette extremité. [fraël l'ou- ‘0 Fe 
blie; cette oubliance ne peut eftre expiée par vne peine qui l’ef- 
galle; qu'elle fera elle ? la voicy. Tum'as onblie, dit Dieu , cr pour oblitaes Da rui 
cela sa femeras le gernie d'un Effranser. Le Prince de Tyr efleué a. gtrmen alrenum 
uecrant de pompe & def fuperbes appareils au fefts d'vne gran- /7<b#. 
deur Royale, efblouy del'efclat de fon Sceptre, rendu malheu- a 
reux par fa propre felicité, pour auoir porté fon cœur au deffus 
de ion throîne, &'auoir vouluioindre vne éleuation infolenceà 
vneaucre pluslepitime, nereçoit pas vn moiadré chaîftimenc: 
d'autant, dicie Prophete dela part du Seigneur, Que ru 4 clleué A dducam fuper 
tn cœur, © des effimé vn Dieu w'eflant qu'un fimple homme, l’ame- nas 2 
4 NES TR al'enornm morte - 
meray l'Effrançger [ar toy , & te féray mourirentre fes mains. L'Écy- | 
pre le plus leuriffant des Royaumes nefurpointautrement de- gzebiel. 28. 
 foléque par ces voyes extrémes,qui fontles dernieres & les plus Difipaboterrams 
grandes calamitez que le ciel puiffeincroduire parmy nous. Ce- © plenstudinem 
Juy qui en futle Prince, cruel à fes fuiets & tyran à ceux dont ‘47474 alemo- 
il deuoiteftre,ë& le Roy & le Pere : Pharaon dont l'orgueil & la bu I 
ASATUR à 2cthiel, 30. 
fuperbe marchoit d'efgale auec celle d'A fur ,femblable en fon dent eum 4- 
efleuarion à vn Cedre du Liban, beau en fes rameaux, touffu en Jen; crudeles. 
fon fueillage, admirable en fa hauteur, profond en fa racine, £xech. 31, 
bien nouëry par fes eaux , ne fe void'felon la Prophetie coup- 
_ pé & abbatu, fa pompe ruinée & {a gloire obfcurcie, que par 
des peuples qui n'eftoient poiat fujets à fa Couronne, &nerele- 
uoient aucunement de fa puiflance & de fon auctorité. 
C'età,M ADAME, ledernier derousles malheurs d'a- 
. uoir à faire aux Eftrangers : C'eft le dernier reffort de la Diuine Dabo mulsereses 
Iuftice preparée à punir fon peuple de fon auarice & de fon ido- 7" FRE 
latcie, que de l'abandonner à leur volonté, & leur femmes àleur eo 
fureur : fi voftre Majcfté prefte l'oreilleà leurs plaintes; ellere- 
_cognoiftra qu'ils fe plaignent particulierement de cette mifere, PR à 
comme dé la plus extréme, que c’eft la principale quiles fait BC? fuper nos. 
mir; & que comme s'ils n'eftoient fenfibles qu'a celle cy, ils ne syemie, ja. 
difenc rien de coures les autres : ou au contraire c’eft la plus 
grande grace qui nous puiffcarriuer de la. part de Dieu,dansle 
fentimenc de Dieu mefme,que de nous en deliurer. Ilainfini- 
merobligéceux qu'il a choifis pour fon loc & pour fon heri- 
rage, les biens-faics qu'il léura communiquez {ont fans nome 


8 | 

bre, & neantmoins comme s'il n’eftimoit rien tous lesautres, 8 

les auoit oubliez : ilne leur parle que de celuy qu'illeur afaitles 

pen fsitin vobis deliurant de la domination & dela puiffance de l'Eftranger. Le 

alienus. plus orand bonheur qu'illeur pêut promettre. fesretirant de la 

Jjaya 43 feruitude , c’eft de Jeur faire fecoüer pour roufiours cette foire 

Nos dominabun À J0U8 , né leur donnant pour Souverains & pour Miniftres 

eur armplisa aliens, QUE CEUX deleur patrie , leurs proches & leurs concitoyens. Er 

Jerem.30. quandil nous veut fournir vneidée de labeauté de Ierufalem 

dans fon renouuellemerñit apres fon débris & fa ruine,il nedit 

pas qu'ilreleuera fes Palais, qu’il reparera la pompe de fes plus 

fuperbes edifices, qu'il reftablira fes rours fi efleuées & fes cha- 

fteaux fi magnifiques dans leur premiere efleuation : mais re- 

duifant rout ce reftabliflement à vne feule chofe ,commefien 

Ælieni sen tranf. celle la feule confiftoit toute fa reparation &r fa gloire, oppolanc 

bunépeream. contraires à contraires, il leur promet feulement qu'il n'y aura 

LUCE CES point d'Eftrangeren certe ville. | 

. C’eft donc, MADAME, vne fouueraine mifere qu'vn 

. Eftranger en vne domination dontil n'eft point le fujet. Nous 

n'en pouuons douter ,& voftre Maicfté ne peut tenir ce fenti- 

ment pour fufpeét & digne dereplique, puifque c'eft celuy de 

Dieu qui n’en fouffre point, mais qui veut eftre receu dans vo. 

fireame Royaleauectoute forte de foumiffion , & graué dans 

voftre cœur d'vn caraëtereineffaçable auffi fortement que fur le 

marbre & fur lairain : Et fiauiourd huy vous voyez profternez 

humblement à vos pieds tous vos bons & fideles fujers pour de- 

mander à voire Majefté deles deliurer de celuy qui les oppref. 

fe,improuuerez vous vne requefte frivfte , & qui netend quà la 

deliurance d’vne fouueraine mifere? Vous nele pouuez , M A. 

No ef bonus fu- DAME, fans commettre vne fouueraineiniuftice. Il n'eft pas 
merepanem file , ED 

Le _ fatfonnable, ditla verité mefme de prendrele pain des enfans 

raseruntom- Pour le donner aux Eftrangers : [les faur feparer del’Hraël;les 


Sepa 

sem alenigensm plusfainétes alliances leur font deffendués; llsne peuuent fans 
ab 1frael. impiecé.& fans crim£ entrer dans le Sanëtuaire, ny mefme ap- 
2. Efdr 13. procher durabernacle, à moins que de perdre la vie, & de fubir: 


RE ARE vaemort honteufe pour chaftiment deleur defobeyflänce & de 
morts,  Ieurtemerité. Etneantmoinsnousvoyonsen ce poin& toutes 
Nus:3. les Loix violées , & Diuines & humaines. Vn homme de cette 
cftoffe s’eft introduit parmy nous; pretend aux alliances les plus 
illuftres ; s’éleue infolemment fur le throfne du premier des 
Monarques; fe fait jour iufques dans le fond du San@uaire, ie 
veux dire jufques dans lecœur du Prince, pour difpofer en la 


EXT 


charge qu'il fouftiens mistirfudicol & à la honte des plus capa- 
bles, de fes volontez par vne adminiftration illegitime. Hé: 
nousue dirons mot: Pardonneznous, M AD AME, la dou- 
leur eftirop grandepour fetaire, & le maltrop violent pour le 
diffimuler. el, | 
Il eftiufte, & la nature l'exige auffi bien que la raifon , quela 
k he "7  -.. Netradasalteri 
mere nourfifle ce qu'ellea engendié: La France a pioduitfon nn um “à 
Monarque, c'eft à elle à luy donner éducation & les confeils: tie rh 
_c'eftaelle à luy fournir des Miniftres, ä moins que de fe rendre ahene gens, 
fuierte aux reproches du Prophere & de contreuenir à ce confeil 8arwcb. 4. 
qu’il nous donne. We donne point ta gloire d'un autre, @ ne ccde point Ne des alsenis bo- 
la dignité qui t'appartient à va autre natio qu'a la tienne, où bien à ce. 7°" Hs ne 
luy du Sigeexpriméen cestermes, #e donnepointl'honneur que 1" ge A 
meriie à des Effrangers de peur qu'ils ne ferempliffenr de tes forcessmotf- 3 @ laborestui 
fonnät auec facuiré les fruilts que in as femé auec tant de peine, O que tn fint in domo alie- 
n'aye d'autre conjolarion que tes larmes en ton extremiré; pourquoy mon na, €r gem as 3% 
fs te nourris 14 d'ans le fein d'un autres que l'on voye couler dehors tes nouiffimss ; bibe, 
fontaines; boy de l'eau de tes ciffernes € de tes pusrs fans en aller cher. “7% de ciffern 
cher filoings diuife les dans toutes tes places; poffede les tout jeul fans les fÉ5ié a ah 
partager auccd'autree, © ne permets auceniment que dés Effrangers 16 ne ersentur 
poffédent & 1e gounernent. Sicér aduis cftiniufte, M A DAME, fosses tu foras, 
nous auons tort de lefuiure : mais s'il eft fainét, comme il en faut habeto eas folus 
demeurer d'accord, puis que c'eft la Sage fle Erernelle qui nous nec fini aliens pars 
le donne: nous férions tout à fait coupables de ne le pas execu- #1perim. 
ter, c'eft agir fur banne & valable caution que de le faire fur fa Dpen dis 
paroie & Finfailhbiliré de fes oracles ; Qu'elle honte nous fe- LCR 
roit- ce,que l’on nous vint dire comme autrefois à Iuda,was dif. jerome 3. 
persètes voyes à un Effranger, ou comme à Ephraïm , Que des E- Comederunt alie- 
rangers ont deuoré noffre force. ‘Toutefois nous fommes dans ce »: robureïus. 
hazard, MADAME, fi voftre Maiefté ne nousenretire. AT: 
Nous voyonsauiourd'huy en verité le malheur que le Sage RÉ RAESR 
ne vid autrefois qu’en figure: 71 homme à qui Dieu a donné des ri- 3j. SENS 
cheffés ; de grandes & de nombreufs fortunes ; qu'il a efleué an comble de Lonorem € nibil 
tous les bonneurs-imaginables , qui pofféde tout ce qu'il peur deférer » © deefl anime [ue 
qui pourtant off comme vn Tantalle au milieu de tant de biens , n'en ay- s Ste … 
ant ny l'vfage #3 la iouyffance; parce qu'un Eftranger parvn malheureux < «es ee TETE 
pillage les vfarpe impunément. Er c'eft, dirle Sage, le plus grand de FRE iv Fr 
tous les malheurs, qui nous doit donner fuit ennoîftre foibleffe PRET 
&ennoftreimpuiflance de pouffer nos plaintes versle ciel, & eus voranis 
implorantfonfecours (fi celuy dela terre nous manque) de di- ;/yd.… 
re à Dieu ,refémuenez vous, Seigneur; de ce qui nous eff arriné; regar- Ecclef. 6» 
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Kecordare Domi- deX s'il vous plaiff noffre opprobre, nos biens & %os herirages ont palfé 


dc | wid accider#s epdes mains £ ftrangeres, © nos mai/ons (ont tombées en leur poffeffton. 
pobss infere 7 C'eftjelangage de [eremie, defplorant le fac & la ruine de 
SO TARN plus belle & de la plus fleuriffante de toutes les villes, 
brinm nofirum à . 
bareditas nofra  Ercefont les paroles, M AD AME;que forme auiourd'hüy 
ver(a efadahe- Voftre peuple furla deftruëion de la plus fuperbe de vos citez, 
nos,  & de la Metropolitaine de vos Eftais ; Efcoutez fesiuftes cla- 
Thren. 5. meurs, M ADAME, & vouslaiffez vaincre à fes gemiflemens 
Fleuims cum Ye- ges larmes plusiuftes & raifonnables que celles qu'vn ref- 
cor darcmbr F4 foyuenir funefte & malheureux des anciennes beaürez de Sion, 
tira autrefois de tant d'yeux affligez fur la perte & la deftruétion 
_ de cette ville; ou bien fivoftre Maiefté perfifte encore dans le 
Ecua tnanum 14 GE ;: « \ 
fuper ahenigenem deffein dene pas flefchir à nos vœux, & de ne rien accorder à 
yt videatpoten- DOS foufpirs; qu’elle ne nous ofte pas rour du moins la liberté de 


| tiamtuam: in no- laiffer conduire nos languesau fainét Efpric, & de nous renüre 


aafignaexcita comme fontruchement & fes Echos en nofîre malheur, & en 
furorem, © ef- noftre aff. &ion : reperant cette priere en ces paroles, qu'ilnous 


funde sram tolé, | fé commeen depolt, Leuezvoffre mai far l'Effranger, 0 Sei- 
adaerfarium , G* | : 


. e DM . 4 s: ÉRRÈN ‘ 7: 7 : s2Hnt STE si We 
afflige inimicum; SP affe qu'il recogaoiffe voffre puijlances renouuele? vas prodiges, 


mfercre nofri, … Tedoublez vos meruerlles exciter woffre fsreur ; reffcudex voffre Xre, 
Ecclef. 364 offez noftre aducrfaire © le voffre; affligez noffreennemy ; en un mor, 
ayez pitié de now. Nous oftet cette priere de la bouche eft faire 

taire Le fain® Elprit, & luy impofer filence. ; 
Nous necroyons pas, MADAME, que voftre Maiefte 
veille entreprendre de faire taire celuy quila doit faire parlers 


sua firesttes bien loin de ces fentimens , nous nous perfuadons par la gran- 


- habrsas lebufeus. deur & la folidité de fa vertu , qu'inclinantlesorcilles à fes doue 


ces femonces, & foumetrant{on cœur à fes mouuemens facrez, 
elle Aéchiraaux vœux &aux prieres communes, & quechaffanc 
defes terres le Icbufeen qui y habire, elle difpenfera les fiecles 
futurs des reproches qui furent autrefois impurez à nos peres 
par leurs enfans, & queles Roys de Iuda reçoiuent encore au. 
iourd'uy de leur pofterité. Is or donné leur gloire avr Effranger. 
C'eftlereproche; maisne permettez point, MADAME, que 
pet ce foit noftre honte & nofre confufion. Vne Dame fur autre. 
Art ae fois blafmée d’auvis abandonné fon cfpoux à la mercy des Phi- 
| liftins; & Dieu par fon Prophere condamne du crime d'adulcere 

celle qui violans la Foy qu’elle a promife , abandonne le fien 


Dederunt gloriam 


Quaf mulier ad- 
ulsera qua fiper 


éme funm sn, POUT ERtsEtEnIr auec d'autres des intelligencesfecreres & illicie 
ducit aliencs. .….. te. Volire Royaume, M À DA M FE, eft voftre efpoux, &c'eft … 


Exech. 16 2 le crimequeie viens de nonymer, & que voftre Maie té pour le 





refpef queie luy dois, me deffend derepeterencore, que d’en 
abandonner à vn Eftrangerl'adminiftration & la conduire; la. 
quelle ne peurauoir qu'ynfuccez malheureux, s’il eft vray qu'el- 
le fuppofela cognoiflanceparfaice dela volonté du Prince, donc 
le cœur eft cellement & precieux & profond, qu'il faur eftre vn 
Dieu, ( c'eft à dire fansincereft, & non pas fans lumieres, puis Cor regisin manu 
qu'ilen faut d'infinies) pour en diriger les mouuemens, & en 24758: 
fonder les abifmes ; & cettecognoiflance desfecrets & des con- 
, feils du Roy, n'appartient pas à l'Éftranger puis que Dieu l'en 
exclud & deffendau fouucerain de luy en donner lumiere, de ! 
lintrodurre en fon confeil, ny mefme dele tenir en fa prefence, l'A 
Onnedoure point, M A D A ME, que voftre Majefté n'ayt soram extrance 
des lumieres tres-efclatantes pour faire vn iufte difcernement ne facias confilis, 
desefpries,& cognoiftre ceux quiluy fonc vtile & neccflairesen »e/cisenim qd 
fes confeils; Nouslefçatons : Dieu ne manqueiamais d'en don far 
ner detres grandesà celles quela vertu ne couranne pas moins #7" 
aduantageufement que la naïflance; mais icyil n'eft point que- 
ftion de cognoiffance & de lumiere; puis que Dieu parle gene: 
falement, & ne mec point d'exceprion en cette Loy quifaitau- 
- gant que noftre propreincereft , le fondement de nos plaintes & 
la continuation de nos requeftes. Nous vousaymonstrop,MA. 
DAME, pour permettre en votre perfonne Royale l'expes 
rience du chaftiment dont nous auonsla menace aux Prouer- 
bes, La perfônne telle qu'elle foit qui prendra en mai la cauf de l'E- or 
ffrançerss'es tronuera mal enreceuera le chaffiment; chaftimenc qui ©" Sn 
fembleau langage du mefme ne deuoir ou eftreautre que la nu: eneo. 
dité &e la defpoüille, Ofe7 le ueffement à celsy qui fe porte plaige © pros. n. 
caution pour l'Effranger. | 
C'eftvn Dieuquiparle, MADAME, &quinous autho- 
rife dansnos demandes & dans nos plaintes ,aufquelles vos pro- role veffiments 
pres interefts vousobligent autant d’éftre fauorable que’noftre ess g#: Fdeïwfor 
propre vtilité. Nous ne vousafliegeons plus par des maximes °*### aliens. 
politiques & des raifons d'Eftat, mais par la parole ,la Loy &la ere Fe 
volonté de Dieu, quienamoins pour nousledire, quepourfe 
faire obeïr. Obeïflez donc, M ADAM E, à celuy qui vous a. 
donnéen main dequoy vous faire des fujers & desobeïflans, re- 
ieccez dutabernacle ce prophanateur des chofes fainétes ; exter- 
minez du Sain@uaire ce perturbateur du repos public, mettez 
hors de voftre Royaume cét ennemy commun, & du Prince & 
du fuiee : Nous fommes femblables à ces oüailles dontil eft par- 
lé dans S: fcan; nous ne fuiuons point le mercenaire & l'Eftran- jou. 10, 
: # h 
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qui fidem facit pro. 
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jen mowimus Ve- get; nous ne cognoiflons point fesvoyes , & nous n entendons. 
cem alencrum.  pointfa parole. Nous voulons bien des Miniftres; maisquire: , 
| HP4e le leuent auec nous d'vne mefme couronne, quifoient auec nous 
füiets d'vn mefme Prince, & que le droiét naturel engage fi fort 
dans lesincerefts du Royaume,qu'il ne faffe rien qu'a l’auantage 
de celuy quien eft le Souuerain : ce qui n’eft pas naturel à ceux 
qui ne font pas François; car fi cela eftoit; celuicy dont nous de- 
mandons l'exclufion, auroïit il fair tant de mal fans départir au- 
cun bien; auroitilemprifonnéles gräds; banny les gens debien, 
abbaiflé les vertueux, efleué les méchants, authorifé. les vices, 
protegé les Athées & lesimpies, enfeigné les trahifons, feméla 
jaloufie entre les Princes, refufélesaduantages de la paix, defo- 
lé les familles, eftably des partifans & des traifires, empoifonné 
nos Senateurs, gourmandénos Parlemens ,aneanty l’authorité  - 
Royale, ruyné fes fondemens & fes appuis, misen proye tout 
leRoyaume, & confondu efsalement , & la religion & | Eftae, 
pour s’efleuer au dépend de tous les deux, fur la dépoüillede nos 
temples & le débris de nos fortunes. 

Et partant, MADAME , que voftre Maiefté puiffamment 
efclairée du malheur qui nous arriue de l'éleuation d'vn tel hom- 
me & de la necefliré qu’il ya de l’exclure par l’Arreft &'l’Ana- 
theme que Dieu a fulminé mefme contre les Efirangersindiffe. 
rents , fuiuant l'exemple de fes anceftres, doncelle porte, &le 
Sceptre & la Couronne: fe reiglant aux pratiques & aux maxis 
mes de fes fages maieurs { qu'elle ne dira pasauoirmanquéen ce 
poinét) de Childeric premier, de Charles le Sage, de Charles 
fix, fon fils, de Louysfecond ,& de Charles fepriefme, obeïf 
fantaux Edits de fes peres, quiluy ordonnencexpreffément ce : 
que nous luy demandons ;mais fur cout fe foumettant auecref.: 
peë au Dieudefesperes, & rendant vne obeïffance avranc ae 
ueugle que raifonnable à fes voloncez & à fes ordres; qu’elle ac- 
corde à nos humbles fupplicatiôs, accompagnées de nos gemif- 
femens & denoslarmes cette grace dont elle eft redeuable à fes 

mintran dames. ProPrésinterefts, fi elle ne veus que Dieu fe face luy mefmelue 
nevie mere, ice, & n execute l'Arreft couché dansle Liure des Nombres. | 
Nam, 3.  Séquelque Effranger, dit ilprenden main le Miniflere il perira. Xe le A 
- feray mourir : c'eft ce qu'apprehendent d'auantage k 


De voftreMaiefté, M ADAME, 
Les tres bumbles, tres-cbeyfans tres fdcles féruiteurs & fuiets. 
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